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ON DEMANDE UN REMEDECON-
TRE LE BRUIT DANS LES

VILLES
Il n'y a pas Ie doute, lit le S'ientific

. qeri, qu'une bonno iventitoni pour
la suppresion du bruit serait un imi-
muense bienfait. surtout dans le cas des
tramways aériens. 1.'expérience pour-
rait êt re tentée dans plusienurs avenues.
Les roues puraient être ioditiées de
telle sorte qu'elles feraient disparaitro
cet ennui. Si on pouvait servir du
vnutciteltoue, la question serait bien vite
réglée.

la friction desroues sur les lisses fait
prolonger la vibration sur uie distance
assez considérab!e, ce qui aide a l'inten.
sité du bruit.

La nature a déjà donné une idée comi-
mlent, le bruit pourrait être amoindri.
Après uue tenipte de neige. par exen-
ple, le bruit des roues est beaucoup
moins fort. Done la neige étouffe le son.
Ceci indique, au mioins.qju'il doit y avoir
un moyen dc rendre ces constructions
nîon.résonnantes, enules emphêchiant d'être
sensibles à l'action des roues.

Les rues aux pavages de pierre pro.
duilsent, tellement (le bruit, que. pres*tue
partout, on y a substitué (le l'asphalte.
du bois ou de la brique. Les carrossiers
qui ont commniencé e faire des bandages
<le roues en caoutchouc sont ci train de
rendre de grands services

<n &est contenté jusqu'a préscntd'ub-
sayer de s'habituer au bruit. Il semait
bien plus rationel, avec nos idées de
progrès, le trouver un renède contre le
brouhaha, plutôt d'attendre que l'oreil
le y soit formée.

INFLUENCE DE LA GRAVITE SUR
LA CIRCULATION DU SANG

M. Léonantd Hill vient de rendre
compte devant le Royal %Icielly de Lon.
dres de ses recherches sur l'influence de
la gravité sur la circulation du sang.
V.oici quelques.unes des conclusions <le
ce travail fort intéressant :

La gravité doit être considérée connue
un facteur cApital on ce qui Concerne la
circulation du sang ; elle détermine,
lors des chanemets de position, des
effets hydrostatiques qui sont conpen-
sé par un inécanisne vaso-nioteur.

le .îloroforne paralyse iapideient
ce néc:msue et poutt fuer le sujet si
celui-ci est. placé le nm:utière que l'abdo-
imien soit à un niveau inférieur à celui
du cœvur. L'elévation ou lu compression
<le l'abdomlen sulbplée inunlliédiaiteiient
à cette paralysie, <le sorte que le meil-
leur moyen <le rappeler à la vie tun sujet
sous l'influence lu collapsus chlorofor.
inique consiste à comnprinier ou à rele-
ver l'ahdonen, cette o<pération énut.
combinée avec la respiration artificielle
et la compression du coeur à travers li
paroi tlornieique.

CHAMEAUX ERRANT EN LIBER-
TE DANS L'ARIZONA

()n a découvert un troupeau le 9;0
chamueaux environ, errant en liberté
dans les solitudes <le l'Arizona, sur- les
frontières de la Californie. Ce sont pro.
lablement les descendants <le ceux qui
avaient été introduits dans cette région
par le gouvernemîent des Etat.-Uinis, en
1860. Le gouvernement voulait, enî
effet, les eiiployer au transport, à tra-
vers le grand désert aniéricain, des vi-
vres et. (les nuinitions destinées aux
forts le l'extrême frontière. Il en tit
alors venir 30, qui furent envoyés à
$an.Antonio. Lors <le la guerre de Sé
cession, les chameaux tombèrent entre
les llains des confédérés, puis retour-
nrent, après la conclusion dle la paix,
ent la possessni du gouvernement, qui
les cantona au caup Verde, à (;0 milles
enîviron d'Antonin, aprés avoir recomnu
qu'il, n'éLuienit pas tutilisables, On raison
de la nature apre et rocailleuse du sol.
On les transporta ensuite dans l'Arizona
où ils furent laissés cin liberté. Ils ne
semblent pas avoir beaucoup soufl'ert
de leur exil, puisqu'ils s'y sont repro.
duits et que le troupeau de 30 têtes, au
début, compte aujourd'hui près do 60
individus.

EXPORTATION D'EUFS DE
POISSON

Le lac <le Garde, Lombardie Véni-
tienne, est réputé pour la beauté de ses
poissons ; les truites de 20 à 24 lbs et
les anguilles de - à (; pus de longueur

n'y sont pas rares. Un établissement y a
été fondé pour tirer parti <lo cette ri-
chesse, en expédiant en tous pays <les
<cuifs <le poissomns.

t'n ruisseauI do la m.ontagne. dont les
eaux <'onservent toute l'année une temi.
pérature réguîlière <le ê0 degrés, est
amnené dans une série du bassins cimlion-
tés où <les exeipiluaires choisis des di.
vCises sortes do truites sont l'objet, de
soins spéciaux et attentifs. Au nionent
du frai. les feielles sont rassemiblées
dans ln bassin pus potit réservé il cet,
effet, et oit les <euîfs .sont déposés.

(,s eufs fécondés sont reculeill et
venulu :utx établisseionts île piscicul.
ture auxquels ils sont envoyés dans <e
la glace pilée ; ils peuvent être amienés

n maturité encore après un plein mois,
et l'établisseiient ci quiestion a déjà
fait avec succès des livraisons <le ce
genre ci Amérique et. dans les parties
les plus éloignées (le la Itussie.

L'établissenent a égaleient procédé
à des essais le croisenient <les truites
de rivières <le la région avec les célè-.
bres truites californiennes. Le bâtard
obtenu se listinîgute pi la rapidité de
sa croissace et par la (iesse le sa
chair.

L'HEREDITE DU CARACTERE
ACQUIS

M. Tegetmnieer ayant entrepris da'aim-
liorer le topinambour, nu artichaut di,
Jérusalem, a cherché à obtenir <les tu.
bercules parfaiteient ronds, et à élimii-
ner les tubercules irrégubers oui ual
faits. Pendant plusieurs années. il a
opéré une sélection attentive, n'eiii-
ployant, connne reproducteurs. que les
tubercules irréprochables al point <le
vue de la forme. Actuellement il est
arrivé à son but, et toute sa plantation
ne lui a donné que des tubercules patr-
faitenient arrondis et réguliers. C'est
une preuve à ajouter aux preuves déjà
si niombreuses de l'itluience de la sélec-
tion, et M. Tegetieier termîîine sa note
ci faisant observer I qu'il faudra beau-
coup d'éloquence et le persévérenuce à
certains savants, pour convaincre les

praticiens que les caractères acquis ne
sont pas héréditaires."

Les Nouveautés Industrielles

L'inoculation des parfums
Une nouvelle mode, destinlée à être

peu connue attendu qu'elle ne sera
adoptée que dans un monde blasé et
avide d'inédit-où elle a, <lu reste, pris
naissance-consiste à se faire inoculer
des parfums divers, extraits plour la plu-
part <les fleurs, tel.que le géranium, la
violette, le lis, l'eillet, la magnolia, le
benjoin, la verveine, etc. Le nuise et
l'ambre gris s'emploient aussi.

D'autres se contentent de faire le sa.
chet suivant qui les parfuime délicieu-
sciment.

Vous prenez

Fleurs de lavande pulvérisées.,. 1 livre
Iris............. ............ 1
Feuilles <lo roses .............. i
lenjo-...................... 1
Fèves de Tonka............... 4 oue.
Vanille., -...........,........ 4
Santal-..............,........ 4-
Clous de girolle on poudre..... 4
C-annelle..................... 2
Pinent <le la Jamnaïque . -....... 2
M usc... .................. 1-:1 "
Civette.....................1 "i

Vous iélangez bien ensemble toutes
ces substances, puis vous les étalez eu-
t re deux couches d'ouate que volts re-

couvrez <le soie ou de baptiste, à votre
gré.

Si vous désirez que votre linge cm-
baumîte, prenez les muesies <lu tiroir ou
de la planche d'armîoiro où vous lo ran-
gez, et faites deux sachets, ayant ces di-
muensions, que vous imettez l'ttn dessous
et l'autre dessus.

L'huile d'oeufs
On connait une foule <le formlîule

pour consoniier les ocufs <le volaille,
crus, cuits, à la neige, niollets, duir, à
la coque et sur le ulat. Mais onne s'ei
tient pas là. L'extrmction do l'huile


